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Les nouvelles du
  Musée ‘de la Porte’

L’année 2008 touche déjà à sa 
! n  "  Pour le Musée, elle aura 
été une année charnière.  P eu 
avant les vacances d’été, 

nous avons en! n regagné 
nos locaux rénovés, après 
pratiquement une année et 
demi de travaux.  P riorité 

a été donnée au réaména-
gement des bureaux et de l’ac-

cueil pour permettre au personnel 
de relancer progressivement, dans 
de bonnes conditions de travail, 
les autres activités du Musée ‘de la 
Porte’.  Grâce à l’aide ef!  cace des 
ouvriers communaux, le Centre de 
documentation, le local technique, 
et la Salle de réunion ont pu être 
équipés et sont maintenant opéra-
tionnels.  Dès septembre, les cimai-
ses de la Salle d’expositions tempo-
raires se sont remises à accueillir 
les oeuvres de nos artistes.  Trois 
expositions s’y sont succédées.  Le 
réaménagement des salles d’expo-
sitions permanentes a commencé ; 

Bonnes fêtes 

à tous!

la section Préhistoire étant sur le 
point d’ouvrir ses portes.  Le Musée, 
nouvelle mouture, renaît progressi-
vement.  L’année 2009 s’annonce 
déjà riche en événements : ouver-
ture de salles d’expositions, anima-
tions, publications, ... 
En cette !  n d’année, le personnel 
du Musée, tient à remercier toutes 
les personnes qui l’ont soutenu ces 
deux dernières années.  Il en pro-
! t e aussi pour vous présenter ses 
meilleurs voeux pour l’an 2009 et 
de joyeuses fêtes de ! n d’année.  

L.D.

Vous souhaitez faire parvenir 
ces «Nouvelles du Musée ‘de 
la Porte’ à une connaissance "  
Envoyez nous son adresse élec-
tronique à l’adresse suivante :  
musee.porte@tubize.be .  

Attention !  
Le Musée sera fermé pour les vacances de Noël et Nouvel An

du 22 décembre 2008 au 5 janvier 2008.  
A partir du 6 janvier, les heures d’ouverture changent !

Nouvel horaire : du mardi au dimanche inclus 
de 10h à 13h et de 14h à 18h.   
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L’informatisation du centre de documentation

Les missions d’un centre de 
documentation
Même si les nouvelles technologies 
de l’information et les outils de re-
cherche utilisés dans le monde des 
professionnels de la documentation 
(bibliothécaires, documentalistes, 
archivistes) ont bouleversé les sa-
voir-faire, les missions sont tou-
jours, de manière très générale :
- L’acquisition d’informations (re-
pérage, tri …) ;
- Le traitement des informations 
(analyse du contenu, classement, 
rangement …) ;
- La diffusion de ces informations, et 
ce dans une optique de satisfaction 
des publics (étudiant, enseignant, 
public spécialisé ou plus large).

Présentation du projet d’in-
formatisation du centre de 
documentation du Musée ‘de 
la Porte’
«Cachée» dans des caisses et des 
tiroirs, la documentation du Musée 
est, en!  n,  physiquement, acces-
sible à tous.  En effet, depuis juin 
2008, le mobilier nécessaire au ran-
gement de cette masse documen-
taire est installé dans un local tout 
nouvellement aménagé.

Après avoir effectué un 1er tri tout 
en rangeant les ouvrages sur les 
étagères, le constat était évident : 

le Musée dispose d’un fonds docu-
mentaire permettant l’étude du P a-
trimoine régional ainsi que celle de 
l’Histoire locale.

La composition du fonds documen-
taire du Musée
Bien sûr, il y a des sources écrites : 
livres, revues, articles … mais le 
centre de documentation dispose 
également de documents audio-
visuels et iconographiques : !  lms 
concernant la préhistoire, photos 
relatives au passé industriel local 
ou encore des cartes postales an-
ciennes de la Commune …

L’o bjectif du projet d’informati-
sation du fonds documentaire du 
Musée
Une fois cette masse documentai-
re sortie des caisses et des tiroirs, 
pourquoi ne pas rendre ces infor-
mations accessibles à toutes les 
personnes intéressées par l’étude 
de l’archéologie, l’art et l’histoire 
de la région ? En d’autres termes : 
«quel système informatique utili-
ser pour rendre la consultation de 
la base documentaire du Musée ac-
cessible à tous via le réseau Inter-
net ?»

Evolution des technologies 
en matière de gestion docu-
mentaire
Depuis quelques décennies , l’infor-

matique est devenu un outil réel-
lement performant en matière de 
gestion documentaire.

Les logiciels de bases de données
Auparavant, pour stocker des don-
nées de façon structurée et mettre 
ces données à la disposition du pu-
blic, les documentalistes utilisaient 
des logiciels qui géraient des bases 
de données (type «Filemaker» ou 
«Access»).  Pour l’époque, il s’agis-
sait déjà d’un réel progrès par rap-
port aux recherches effectuées à 
l’aide des !  chiers manuels et des 
notices cartonnées ; les données 
n’étaient encodées qu’une seule 
fois.  L’inconvénient était que ces 
systèmes ne prenaient pas en comp-
te les diverses normes en vigueur 
dans le domaine des sciences de 
l’information pour l’échange et la 
mise en réseau des données biblio-
graphiques (ISO 2709 ; UNIMARC ; 
ISBD …).

Les Systèmes Intégrés de Gestion 
de Bibliothèque (SIGB)
Avec le développement de l’infor-
matique sont apparus les Systèmes 
Intégrés de Gestion de Bibliothè-
que.  Ces progiciels, qui prennent 
en compte les différentes normes 
en vigueur, sont destinés à la ges-
tion informatique des différentes 
tâches d’une bibliothèque : cata-
logage ; gestion de la circulation 

La place d’un centre de documentation au musée.
Si l’on reprend les missions que donne la Communauté française d’un musée (voir « Les nouvelles du Musée ‘de la 
Porte’ » n°1, p. 4), il s’agit, de manière très succincte, d’une institution qui acquiert, conserve, étudie et divulgue 
un savoir auprès du public.
Pour aider un musée dans ses missions d’étude et de divulgation d’un savoir, le centre de documentation est le lieu 
où, non seulement, les informations vont servir à l’étude des collections mais il peut, également, devenir le lieu 
qui va permettre la divulgation d’un certain type de savoir vers le monde extérieur.

Le Musée 
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des documents (prêt, réservation, 
rappel …) ; recherche, consultation 
du catalogue …  Il en existe de plu-
sieurs types :
a) Les SIGB «libres» et/ou «gra-
tuits»
Bien que de plus en plus de SIGB «li-
bres» et/ou «gratuits» (type «K oha» 
ou «Bibliothèque») sont disponibles, 
via Internet, ceux-ci nécessitent de 
la part des bibliothécaires et des 
documentalistes, une très bonne 
connaissance en informatique pour 
paramétrer, adapter et faire évo-
luer ces logiciels en fonction des 
besoins des diverses institutions.
b) Les SIGB «clés en main»
Conçus et développés par des pro-
grammeurs et des analystes, les SIGB 
proposés dans le commerce offrent 
l’avantage de libérer les profession-
nels de l’information documentaire 
des contraintes «purement» infor-
matiques.  Restant à l’écoute des 
besoins des institutions et de leurs 
usagers, les concepteurs des SIGB 
développent leur produit pour un 
meilleur service aux utilisateurs.

De part l’évolution des technolo-
gies, c’est la profession même du 
bibliothécaire et du documenta-
liste, qui s’en trouve modi!  ée.  En 
effet, en ce qui concerne le trai-
tement des informations, certains 
SIGB actuels comprennent toute une 
série de fonctionnalités permettant 
un gain de temps considérable dans 
ce traitement.  (P ar ex. : possibilité 
d’importer ou d’exporter des noti-
ces bibliographiques ; mise à dispo-
sition au sein des logiciels, des !  -
chiers autorités tels que : auteurs ; 
éditeurs ; sujets-matières ; Dewey ; 
CDU (Classi! cation Décimale Univer-
selle) ;  …).

Le choix et l’acquisition d’un 
SIGB
En Communauté française, il n’exis-
te pas un SIGB qui serait commun à 
l’ensemble des bibliothèques et des 
centres de documentation.  Chaque 
institution est donc libre de choi-
sir un système qui corresponde au 
mieux à ses besoins.
Bien que les principaux SIGB utilisés 
en Communauté française soient 
différents sur certains points (origi-
ne, évolution, coût, ergonomie …), 
ils se ressemblent dans la mesure 
où :
1) ils doivent se conformer aux 
normes en vigueur (ISO 2709 ; UNI-
MARC, ISBD …) ;
2) ils doivent comprendre les mê-
mes fonctionnalités (paramètres de 
l’institution et de sécurité, gestion 
des documents, gestion des lecteurs 
et des prêts …) ;
3) ils doivent permettre de tra-
vailler en réseau.

Comme il a été mentionné précé-
demment, l’objectif principal de 

l’informatisation du centre de docu-
mentation du Musée est de permet-
tre la consultation de la base docu-
mentaire via le réseau Internet.
Le système acquis récemment, le 
SIGB Socrate (www.socrate.be ), que 
développe une équipe d’informati-
ciens de la région d’Hannut depuis 
plus de 10 ans, tient compte des 
normes en vigueur en Communauté 
française.
Dès que l’encodage des documents 
sera suf! samment important, le 
système permettra la consultation 
en ligne et ce, de plusieurs maniè-
res :
1) par le site Internet de l’Admi-
nistration communale (pour un 
exemple, consulter via le site de 
la Commune de Morlanwelz (www.
morlanwelz.be ), «les bibliothè-
ques») ;
2) via le fonds documentaire uni!  é 
de «Socrate» (www.bibliotheque.
be) ;
3) via le futur site Internet du Mu-
sée.

S. C.

Présentation du SIGB «Socr ate» lors des formations dispensées au personnel les 28 
et 29 octobre 2008 

 s’équipe
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Formation continuée du personnel
La formation continuée du person-
nel est l’un des aspects essentiels 
du programme du Musée pour les 
années à venir.  Au passage, rap-
pelons que c’est d’ailleurs l’un des 
points sur lesquels la Communauté 
française insiste en vue de la recon-
naissance des musées.  
L’ensemble du personnel du Musée 
- le Conservateur, Luc ; la Docu-
mentaliste, Sabrine ; mais aussi le 
personnel d’accueil, Marie-P aule et 
Rolande - a pu béné! cier d’une for-

Grâce aux conseils avisés de Joseph 
Bierrewaerts, excellent photogra-
phe, et de Roger Willot, P résident 
du club photo «New Vision» de Tu-
bize, la liste du matériel indispen-
sable pour se doter d’un véritable 
studio de prises de vues répondant 
à nos besoins spéci! ques a pu être 
élaborée.  
Au terme d’une procédure de mar-
ché public, le matériel est en!  n ar-
rivé et est maintenant installé dans 
le local technique du Musée.  
Tout a été prévu pour que le stu-
dio soit entièrement et facilement 
démontable.  On pourra ainsi ran-
ger et protéger ce matériel lorsqu’il 
n’est pas utilisé.  Mieux encore, 
il peut être installé n’importe où 
dans le Musée où à l’extérieur, en 
fonction des besoins.  C’est donc un 
outil pratique et performant qui est 
maintenant à notre disposition.  
Outre les supports pour des fonds 

Le studio photos est opérationnel !

mation au Système Intégré de Ges-
tion de Bibliothèque (SIGB) acquis 
par le Musée.  Cette formation, a pu 
se faire, sur place, grâce à l’équi-
pement de projection performant 
dont est dotée notre nouvelle Salle 
de réunion.  
Les deux premières journées ont 
été consacrées au paramètrage du 
logiciel en fonction des spéci!  cités 
de notre Musée et de son Centre de 
documentation et à l’encodage des 
informations dans la base de don-

nées.  Une troisième journée, pro-
grammée plus tard, sera consacrée 
à la gestion du prêt.  
Dès le début de l’année 2009, le 
travail d’encodage pourra donc dé-
marrer.  

L.D.

Pas d’ inventaires des collections sans photogr aphies d’identi"  cation des objets, et le Musée compte des mil-
liers d’objets; pas de publications ou de catalogues sans de bonnes illustr ations !  Même pour les assur ances, 
des photogr aphies sont indispensables.  Notre Musée, en pleine tr ansformation, se devait de s’équiper du 
matériel indispensable pour pouvoir répondre à ces exigences.  C’est maintenant chose faite.  

de couleurs différentes, nous dis-
posons de deux puissants # ashes sur 
trépieds, munis de softbox, et d’un 
excellent pied pour l’appareil pho-
tographique.  Pour les objets de plus 
petites tailles, une tente destinée 
à obtenir une lumière diffuse et à 
éliminer les ombres pourra être uti-
lisée.  Le dispositif est complété par 
une table de reproduction pour la 
photographie de documents écrits, 
cartes, dessins, tableaux, ...  
Précisons que tout cela arrive à 
point nommé.  En effet, pour des 
raisons pratiques évidentes, il est 
préférable de photographier les 
objets avant de les installer en vi-
trine.  Or , seules les collections 
préhistoriques (environs 300 objets) 
avaient été photographiées dans de 
bonnes conditions, à l’extérieur du 
Musée (au Laboratoire photographi-
que de l’UCL), par Ludovic Lan, que 
nous remercions encore.  Les col-

lections gallo-romaines, que nous 
devrions réinstaller au début de 
l’année 2009, pourront ainsi être 
photographiées dans d’excellentes 
conditions.  
Il restera ensuite à photographier au 
fur et à mesure le reste des collec-
tions, vaste tâche qui prendra en-
core du temps.  En comptant qu’en-
viron 2.500 objets seront exposés 
et qu’il y en a encore le double qui 
attendent en Réserves, et en esti-
mant qu’il faut au minimum quel-
ques minutes par objet (transport, 
déballage, positionnement, réglage 
des éclairages, mise au point, prises 
de vues, réemballage, rangement), 
et en fonction du temps qui pourra 
être consacré à cela, ce seront des 
mois, voire des années qui seront 
nécessaires pour arriver au bout de 
ce travail exigeant mais indispensa-
ble.  

L.D.



Les nouvelles du M
usée ‘de la P

orte’ - n° 2 - 2008

5Musée d’Archéologie, d’Art et d’Histoire de Tubize et sa région

Le principe est simple.  Un groupe 
de personnes désireuses de décou-
vrir le centre de Saintes hors des 
sentiers battus est pris en charge, 
à la lumière des # ambeaux et au 
son d’un accordéon, par un histo-
rien (Luc Delporte, Conservateur 
du Musée) et deux conteuses (Chan-
tal Bombaerts et Claudine Harts).  
Au gré de l’itinéraire proposé et 
des lieux traversés, commentai-
res historiques et petites histoires 
contées, tiennent en haleine petits 
et grands.  
L’alchimie entre l’  « Histoire » du 
lieu et des « histoires », toujours 
inspirées de près ou de loin du lieu 
ou de son histoire, est complète.  
Après un commentaire sur le nom 
du village, le public a pu découvrir 
le parc de la cure où des histoires 
de cimetière et de curé lui ont été  
racontées.  Après un passage à l’Ar-
bre de la Liberté, sur la place, la 

petite troupe est descendue vers le 
château de Poederlé et, occasion 
unique, pénétra dans le magni!  que 
parc.  A l’arrière du château, le pu-
blic a pris connaissance de l’histoire 
riche et singulière du lieu et écouta 
ensuite un conte spécialement écrit 
pour coller au lieu et à ses antiques 
occupants.  De là, la promenade se 
poursuivit jusqu’au puits Sainte-R e-
nelde, remonta ensuite vers le lo-
tissement de la Couture du Moulin.  
Une histoire de loup y attendait les 
enfants … mais aussi les grands.  
Après un petit commentaire sur 
l’ancien moulin de Saintes, tout le 
monde a rejoint, par les ruelles du 
village, après environ deux heures 
de pérégrination, l’Espace P inocchio 
pour un vin ou un chocolat chauds.  
On peut vraiment se réjouir d’une 
telle collaboration entre deux ins-
titutions culturelles tubiziennes (le 
Musée et le Centre Culturel), mais 

Balade contée à Saintes

Dans le cadre de l’organisation des 
Journées wallonnes de l’Eau 2009 
(6,7 et 8 mars), le Musée a accueilli 
le 28 novembre dernier la cellule de 
coordination du Contrat de Rivière 
de la Senne et les groupes de travail 
«sensibilisation» et «aménagement 
du territoire et tourisme» pour une 
1ère réunion préparatoire.
Le thème choisi par la cellule de 
coordination pour l’événement est 
«à la découverte des moulins à 
eau "».  
La journée du vendredi 6 mars sera 
consacrée aux écoles et le WE des 
7 et 8 mars, à tous les habitants du 
sous-bassin de la Senne.
L’objectif de la réunion était de 
préparer l’organisation de la jour-
née réservée aux écoles primaires.  
Celle-ci consiste à faire découvrir 
aux enfants les moulins à eau de 
leur Commune ou des Communes 
voisines.
Sur 51 moulins repérés dans le sous-
bassin de la Senne, 33 ont été re-

tenus par le groupe «aménagement 
du territoire et tourisme».  Après 
les avoir visionnés, 6 moulins ont 
été sélectionnés pour la journée du 
6 mars à l’intention des écoles.  Il 
s’agit du moulin Banal (Braine-le-
Château), du moulin de Coeurcq 
(Tubize), des moulins d’Arenberg 
(Rebecq), du moulin du Pont Tordoir 
(Braine-le-Comte), du moulin Brûlé 
(Ecaussines) et du moulin de Ram-
ponneau dit 
«de la Follie» 
(Ecaussines).
De plus, ce 
jour-là, la 
nouvelle sta-
tion d’épu-
ration de Re-
becq (IBW) et 
la station de 
traitement de 
l’eau potable 
d ’ E c a u s s i n -
nes (SWDE) 
seront excep-

aussi entre un historien et deux 
conteuses.  Si le projet est né au 
Centre Culturel et si c’est ce dernier 
qui en a assuré toute la logistique et 
l’organisation, c’est le Musée qui a 
apporté ses connaissances des lieux 
et de leur histoire.  Des réunions 
préalables ont permis de sélection-
ner les arrêts, d’établir l’itinéraire, 
de répartir les interventions de cha-
cun.  Les conteuses ont puisé dans 
les éléments historiques apportés 
par l’historien et s’en sont inspirés 
pour concevoir une série de contes 
en parfaite harmonie avec les courts 
commentaires historiques distillés 
tout le long de la promenade.  Les 
avis des participants étaient una-
nimes pour dire que cette balade 
était intéressante et instructive, 
tout en étant attrayante et divertis-
sante et que, aussi bien les adultes 
que les enfants, tous y ont trouvé 
leur compte.

L.D.

Le 8 novembre dernier, à la tombée de la nuit, une balade contée aux #  ambeaux parcour ait quelques hauts-
lieux du village de Saintes.  Organisée par l’  « Espace Pinocchio », antenne saintoise du Centre Culturel de 
Tubize, cette heureuse collabor ation entre le Musée et le Centre Culturel a été initiée l’année dernière déjà 
et, espérons-le, se perpétuera à l’avenir.  

tionnellement ouvertes aux éco-
les.  Les enseignants intéressés par 
cette journée (visite des 6 moulins 
à eau et des stations de Rebecq et 
d’Ecaussinnes) peuvent d’ores et 
déjà prendre contact avec la cel-
lule de coordination du Contrat de 
Rivière de la Senne (02/355.02.15.) 
pour réserver leur place.

S. C.

A la découverte des moulins à eau !
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Ce premier fascicule est le résul-
tat du travail de longue haleine de 
Joseph Bierrewaerts, photographe 
passionné et historien à ses heures.  
Depuis des années, il parcourt l’en-
tité en tous sens et photographie le 
Patrimoine local, des bâtisses les 
plus majestueuses aux modestes 
éléments du «petit Patrimoine po-
pulaire».  Curieux de tout, il s’ef-
force ensuite de collecter le plus de 
renseignements possible sur ce qu’il 
photographie.  Il a ainsi écumé les 
archives et interrogé une multitude 
de personnes ressources.

Luc Delporte, historien, avec l’auto-
risation du précédent, a repris le 
texte de ce dernier et l’a complété 
sur la base de ses propres recher-
ches sur Saintes et son église.  
L’ouvrage qui vous est proposé est 
donc le résultat d’une véritable col-
laboration.  Chacun y a apporté sa 
part, sa touche personnelle.  
Après une introduction historique 
sur l’église de Saintes, il est ques-
tion des nombreuses inhumations à 
l’intérieur de l’église et des caveaux 
seigneuriaux.  Un plan de l’église, 
localisant toutes les pierres tomba-

Nouvelle publication : souscription
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PIERRES TOMBALES, 
MONUMENTS FUN!RAIR ES ET !PI TAPHES 

DE L' !GLIS E SAINTE-RENELDE

Joseph 
BIERREWAERTS

SAINTES

Luc
DELPORTE

J. B
IERREWAERTS & L. DELPORTE

16

MONUMENTS FUNÉRAIRES - E
GLISE SAINTE-R

ENELDE

17

1. 
Dalle

 funéraire en pierre
 ble

ue (L. 200 – l. 11
3,5) présentant un

e inscription, 

dans un encadrem
ent im

itant un cadre s
culpté

 en pierre
 ou en bois, s

urmontée d’un 

écu, do
nt les

 arm
oirie

s se sont ef
facées avec le temps.1    D

ans la partie i
nférieure, une 

tête d
e mort re

pose sur un fémur.  

1ère ½ XVIIe siècle.  

Sous l’arcade de la tour donnant accès au collatéra
l Nord, près du pilier pos-

térieur.  

BOIS D’E
NGHIEN

, n° 447, p. 519

BIER
REWAERTS, TSH, n° 3, 1994, p. 2

Cette dalle commémore le
 décès des époux Ad

rien Prieels et Claire
 de Lausnaye, 

ainsi que celui de leur ! ls
 Adrien.2   

 

Adrien Prieels était b
ailli de

 Mussain.  
Cette seigneurie 

était la
 seconde du village en 

importance, après la seigneurie à clocher de Saintes.  

L’ép
itaphe n’e

st p
lus entièr

ement lisible, m
ais grâce aux re

levés anciens d’E
. Bois 

d’Enghien3   n
ous pouvons la compléter.

ICY G
ISTENT ADRIEN

PRIEELS EN SON TEMPS

MAIEVR D
E MVS[A]ING QVI

TERSPASSA LE ---
4  

ET CLARE DE [LA]V
SNAYE

SA FEME LAQVELLE TRESPA

SSA LE 5E MARS 1644 ~

ET LEVRS FILS ADRIEN

QVI TRESPASSA LE 6E

OCTOBRE 163
8 PRIE DIE

V

POVR LEVRS AMES ~

1 Un examen attentif d
e la pierre semble indiquer que cet écu ne porta jam

ais d’a
rmoiries.

2 Aucun de ces troi
s personnages ne ! gure d

ans la « Table générale d
es actes de décès du 1er 

janvier 1
628 au 31 décembre 1

702 » de la Co
mmune de Saintes.  Voir In

strum
ents de recherche gé-

néalogique. 
Série 

I.  T
ables des reg

istre
s par

oissiaux. Saintes, 
Bruxelles, AGR, 1998, s.p.

3 E. B
OIS D

’ENGHIEN
, Epitaphier d

u pays d’Enghien, 
dans Annales du Cercle

 Archéologique d’E
n-

ghien, t.
 7, 1909-1916,  pp. 5

19.

4 La date n’a ja
mais été

 gravée.
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les encore existantes, introduit à un 
répertoire de tous les monuments 
funéraires et épitaphes conservés 
dans et à l’extérieur de l’édi!  ce.  
Chaque monument est illustré par 
une photographie.  Il est ensuite dé-
crit, daté et assorti d’un commen-
taire historique et généalogique 
sur les personnes qui y sont men-
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voûte de la tour es
t millésimée 1553.  Les 

marques de tailleurs de pierre
 observa-

bles dans la
 tou

r, le
 vaisseau central de 

la nef et le 
collatéra

l Nord datent de la 

même époque.  Le bras gauche du tra
n-

sept es
t, p

eut-êtr
e de peu, postérieur à

 

la nef.   
Par contre,

 tout le 
côté Sud de 

l’église semble n
’avoir p

as fai
t l’ob

jet d
e 

tran
sformations au XVIe siècle e

t pourrait 

donc bie
n re

monter au X
Ve siè

cle, voire 

même à l’époque romane, à l’exception
 

des baies vitrée
s qui sont nettement pos-

térieures (X
VIIIe siè

cle).  A
u XV

IIe siè
cle 

vrais
emblablement, o

n y accola la
 cha-

pelle Sainte-R
enelde que nous connais-

sons encore aujourd’hui.  L
e chœur, resté 

roman, passait pour m
al éclairé et tro

p 

exigu.  Après un lon
g procès contre l’ab-

baye de Lobbes, il fu
t tra

nsform
é en 1762-

1763 dans le style c
lassique de l’époque.  

De la seconde moitié du XVIIIe siècle 

date également le percement du portai
l 

occidental.  
Avant cela, on pénétrait da

ns 

l’église par le p
ortai

l latéral S
ud, qui da

te 

du XVIe siè
cle et est occupé aujourd’h

ui 

par la chaufferie.   

Toutes ces tra
nsform

ation
s ne sont pa

s 

sans importan
ce pour l’ét

ude des pierre
s 

tombales conservées dans l’église.  Il 

est absolument ce
rtain q

ue l’on inh
uma 

des corps dans l’éd
i! ce depuis les origi-

nes.  L’
inhumation

 de sainte
 Renelde vers 

680 dans l’ég
lise alors

 dédiée à saint 

Quentin lançait une pra
tique qui se per-

pétua sans relâche durant to
ut l’A

ncien 

Régime.  Seigneurs locaux, prêtres de 

la paroisse, ric
hes fermiers n’h

ésitèrent 

jamais à
 bra

ver les int
erdits canoniques 

et parvinre
nt to

ujours à s’arroger le droit 

de se faire enterrer dans le sanctuaire.
  

Les pierres tombales qui subsistent en-

core aujourd’h
ui –

 à pe
ine plu

s d’une di-

zaine – ne sont que le pâle re
" et 

d’une 

pratiq
ue constante.  

Ainsi, l’
examen des 

registres paroissiaux du seul XVIIIe
 siè

-

cle démontre 
que plus d’une vingtaine 

de corps furent inh
umés dans l’é

glise en 

trois
 quarts 

de siècle.   C
omme partout 

ailleurs, l’église de Saintes est une vérita-

ble n
écropole.  

Toutes les
 dalles funéraire

s n’étaient pas 

nécessairement gravées ou sculptées.  

A chaque reconstruc
tion de l’ég

lise, le 

niveau de sol an
cien était 

abandonné – 

souvent en
seveli sous les

 remblais – et un
 

sol neuf, é
ventuellement pavé, lui fais

ait 

suite.  P
arfoi

s, d’anciennes pierres tom-

bales étaie
nt ré

utilisées comme matéria
u 

de construction.  Les pierre
s tombales 

qui pavaient le sol de
 l’église

 romane ont 

donc irré
médiablement disparu.  

Le renouvellement du pavement est aussi 

souvent l’o
ccasion de voir c

ertaines pier-

res tom
bales disparaître, 

quand ce n’e
st 

pas simplement à l’occasion de la 
pose 

du chauffage et de ses conduites sou-

terraines.  C
e fut visiblement le cas ici

.  

Plusieurs p
ierres ont encore été

 décrite
s 

au début du XXe siècle par E. Bois d’En-

ghien mais n’existent plus aujo
urd’hui.  

Le pavement en pierre
 ble

ue de l’église
 

date très certai
nement – en gra

nde partie 

du moins – de l’agrandissement du m
ilieu

 

du XVIe siè
cle.  C

eux du chœur, de l’e
s-

trad
e précédant sur to

ute la largeur de 

l’église le chœur, et celui de la c
hapelle 

Sainte-R
enelde sont tr

ès ré
cents.   

On 

ne s’étonnera donc pas de ne pas trou
ver 

de pierre
s tombales antérieures à la se-

conde moitié d
u XVIe s

iècle.  

L’ob
jectif d

e ce petit ou
vrage est de

 dé-

crire l’en
semble des pierre

s tombales ou 

autres m
onuments funéraires conservés 

dans et à
 l’extérieur d

e l’église
.  Les tex-

tes des épitaphes, parfoi
s devenus indé-

chiffra
bles, so

nt systém
atiquement don-

nés lor
sque cela éta

it en
core possible.  

Le passionné, le pèlerin ou sim
plement le 

tourist
e y trouvera un support accessible 

pour a
grémenter sa visite

.  

Pour la
 facilité de l’utilisateur, qu

elques 

dé! nition
s sont fo

urnies en ! n de volume.  

Avant cela, nous envisageons successi-

vement les
 inhumations effe

ctuées dans 

l’église au XVIIIe siè
cle, les

 caveaux fa-

miliaux des seigneurs d
e S

aintes et des 

seigneurs d
e Mussain, le

s pierre
s tom-

bales conservées dans l’é
glise, en

! n les 

monuments fu
néraires situés à l’extérieur 

de celle-ci et dans l’ancien cim
etièr

e de la 

rue de la Cure. 
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4. 
Cénotaphe probablement en pierre ble

ue sculptée, dont le
s dimensions nous 

sont in
connues, mais don

t on possède encore un dessin d
u XVIIIe siècle.  

2e  ½
 XVe siècle ?  (sty

le gothique)

Jadis dans le chœur, e
ntre l’au

tel e
t la cha

pelle Sainte-Re
nelde.  

Aujourd’hui disparu. 

Lors de la transform
ation

 du chœur en
 1762-1763, on enleva un cénotaphe, aujourd’hui 

disparu, m
ais dont le 

souvenir e
st pr

éservé grâ
ce à un dessin réalisé

 à l’époque.1   

L. Delporte et B. Roobaert
2  ont d’

abord p
ensé qu’il e

n res
tait u

n frag
ment réutilis

é pour 

le pavement de l’ég
lise (voir p

ierre
 n° 2

).  O
n sait m

aintenant que ce n’est p
as le cas.  

Ce cénotaphe se tro
uvait primitive

ment dans le chœur de
 l’église

, entre l’au
tel m

ajeur 

et la chapelle Sainte-R
enelde, et en a été

 extrait au
 moment des tra

nsformations de 

1762-1763.  

Jean Ansiel, rep
résenté sur ce cénotaphe, était a

bbé de Lobbes depuis 1
445.  Il 

re-

nonça à sa pré
lature

, vraisemblablement vers 1472, et se retira 
dans le domaine de 

Saintes dont il o
btint 

en via
ger les rev

enus.  O
n lui

 doit la
 restauratio

n de la ferme de 

la Laubecq et d
e l’église de Sainte

s.

1 Archives de l’Etat à Mons, O
lmen de Poederlé, n° 1024.  C

’est R. LAURENT, Sceaux de Thudinie 

(ville de Thuin, abbaye d’Aulne et de Lobbes), A
GR, Bruxelles, 1976. (Miscellanea Arc

hivistica, XIII), 

p. 28 qui en signale le prem
ier l’

existence.  Il
 a d’a

bord é
té reproduit d

ans L. D
ELPORTE, Traits

 du 

régim
e seigneurial dans l’an

cien Comté de Hainaut : 
la se

igneurie 
haute-ju

sticière
 de Saintes à la ! n 

de l’Ancien Régim
e, M

émoire
 de lice

nce iné
dit, L

ouvain-la-Ne
uve, 1990, p. 162, et

 ensuite 
dans L. 

DELPORTE et B. ROOBAERT, Jean Ansiel, ancien abbé de Lobbes, seigneur de la 
Laubecq à Sain-

tes en 1477, dans Annales du Cercle
 d’His

toire E
nghien-Brabant, t

. 2, 2001,  pp. 1
41.

2 L. D
ELPORTE et B

. ROOBAERT, Jean Ansiel …
 , p. 

137-156, qu
i signalaient qu’ « il ex

ista
it da

ns 

le chœur de l’ég
lise de Saintes un cénotaphe représentant l’abbé Jean A

nsiel.  
Nous ignorons ce 

que cette
 pie

rre sculptée est devenue, mais il est possible que certains frag
ments a

ient été réutilisés 

comme dalle de pavement.  C
’est probablem

ent le
 cas sur la p

etite
 estrade de pierre ble

ue le long du 

mur dans le collatéral N
ord à

 côté d
’un confessionnal où nous retrouvons dans le pavement une pierre 

qui res
semble étrangement aux m

otifs
 de la partie supérieure du cénotaphe tel qu’il e

st re
présenté s

ur 

le dessin.  C
’est toutefois le

 seul élément que nous ayons pu identi! er à ce jour. »

Inscription ! gurant sur le cénotaphe :

Ichi es
t le ramebra[n]c

he de dap[ ?]t Je
h[an] Ansiel ja

d[is] / ab
bes de Lobbes l[e

]q[u
e]ls 

! bt en so[n] ta
[m]ps reparer /

 lad[it]e 
egl[is

]e a
voecqs le Lauebecq

Texte sous le dessin : 

Ceci es
t après la tombe posée dans le Chœur / 

de Sainte
s tiré

 ce 20 juillette 1762 par 

moy / s
oussigné J.B. Collins.

Le Musée ‘de la Porte’ lance une nouvelle série de publications consa-
crées au Patrimoine de Tubize.  Voici le premier volume, consacré aux 
pierres tombales de l’église de Saintes.  
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Exposition 
temporaire

tionnées. Le tout est complété par 
la retranscription des inscriptions 
gravées dans la pierre.  Les pierres 
tombales disparues mais encore vi-
sibles début du XXe siècle n’ont pas 
été oubliées.  L’ouvrage se clôture 
sur une série de dé! nitions utiles et 
une bibliographie sommaire.  

Ce premier fascicule de la «Col-
lection Patrimoine», au format 
16x24 cm, compte 60 pages et de 

très nombreuses illustrations NB.
Sa parution est prévue pour janvier 
2009.  Vous pouvez dès à présent y 
souscrire, au prix de 8 €, en réser-
vant votre exemplaire, par cour-
rier au Musée ‘de la Porte’, R ue 
de Bruxelles 64 - 1480  Tubize, par 
téléphone au 02/355.55.39, ou par 
e-mail à l’adresse musee.porte@
tubize.be , avec la mention «Pierres 
tombales de Saintes».  N’oubliez pas 
de donner votre adresse complète si 

vous souhaitez que le volume vous 
soit envoyé à domicile (comptez 
2,50 € de frais de port).  Le volume 
vous sera envoyé avec un virement.  
Il vous sera évidemment loisible de 
venir le retirer à l’accueil du Musée, 
ce qui vous économisera les frais de 
port.  

L.D.

C’est avec un réel plai-
sir que, du 22 octobre 
au 7 décembre 2008, le 
Musée accueillait André 
Horvath pour une bel-
le exposition intitulée 
«Regard & impression».  
L’artiste y présentait des 
oeuvres réalisées ces 
dernières années.  Deux 
styles fort différents se 
faisaient face.  D’un côté 
de la salle, les toiles of-
fraient des gros plans sur 
des regards inspirés des 
tableaux du XVIIe siè-
cle.  L’autre côté de la 

salle présentait  des tableaux, que 
l’auteur quali!  e lui-même d’im-
pressionnistes modernes, où les 
tons bleus dominaient.  Le public 
pouvait admirer la «patte» de l’ar-
tiste, facilement reconnaissable.  
Nous vous convions dès à présent 
à venir nombreux en 2009 admirer 
les oeuvres d’autres artistes.  Des 
contacts se nouent avec plusieurs 
exposants, et nous pouvons déjà 
vous annoncer l’exposition peinture 
de Wilfred Burie du 15 au 30 mars 
2009 et l’exposition photographie 
de Joseph Bierrewaerts en octobre.  

L.D.
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Vou s pouvez demander à le 
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Coup d’oeil sur nos collections

Les vieilles photos, les gr avures 
anciennes, les cartes postales, les 
cartes et les plans anciens, ... sont 
des témoignages irremplaçables 
pour écrire l’histoire de notre ré-
gion.  Vous ne savez que faire de 
tels trésors qui dorment dans vos 
tiroirs ?  V ous craignez qu’après 
vous ils ne "  ni ssent à la poubelle ?  

N’attendez pas que l’irrémédiable 
se soit produit.  P ourquoi ne pas 
en faire don au Musée ou permet-
tre que ces images soient scannées 
et conservées dans une banque 
d’images.  Vous contribuerez ainsi 
à la conservation de la mémoire 
de la région pour les génér ations 
futures.  

La ferme de Stierbecq (disparue), était l’une des plus belles et des plus anciennes 
de Tubize.  Dé jà mentionnée au Mo yen  Ag e, elle a, notamment, été la possession du 
seigneur de T ubize Louis d’Enghien (XV e s. ).  Son corps de logis, imitant par ses pro-
portions les antiques donjons médiévaux, symbolisait le pouv oir seigneurial de ses 
propriétaires.  Ce magni!  qu e témoin de l’architecture rur ale des XVII e et XV III e s. a 
malheureusement été saccagé par les autorités politiques de l’époque.   

Camion de l’usine Champagne livr ant des hourdis pour la construction de bâtiments.  
L’un des arguments commerciaux de l’usine de T ubize était précisément la livr aison 
des matériaux par ses soins au mo yen  de camions tels que celui-ci.  

Un livre, publié par le Musée, rappelle l’histoire de cette usine.  Il est en vente au 
prix de 12 €, à l’accueil.  

L.D.


